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374 Rezensionen

zugefügt werden (S. 162). Mir scheint der Fall Brügge eher zu belegen, daß in der gesellschaft­

lichen Wahrnehmung und Bewertung der Prostitution kein wesentlicher Unterschied zwi­

schen jenen Regionen gegeben war, in denen kommunale Bordelle eingerichtet waren, und 

jenen, in denen ein freier Markt bestand. Dies zeigt umgekehrt auch, daß die kommunalen 

Bordelle wenig zur Abstellung von Mißständen im Milieu geleistet haben.

Duponts Arbeit ist der mutige Versuch, auf der Basis einer lückenhaften Überlieferung die 

Geschichte der Prostitution in Brügge zu rekonstruieren. Ihr wesentliches Verdienst besteht 

darin, nachgewiesen zu haben, daß bei allen Unterschieden in der Organisation das europäische 

Spätmittel alter eine Art Grundkonsens über zulässige und unzulässige Formen der Prosti­

tution gehabt zu haben scheint. Darüber hinaus besticht die Arbeit durch eine Auswahl exzel­

lenter Abbildungen, die Luc Devliegher und An Delva zusammengetragen haben. Ein fran­

zösisches und ein englisches Resümee runden die gelungene Konzeption des Buches ab. 

Peter Schuster, Bielefeld

Sonja Dünnebeil, Die Lübecker Zirkel-Gesellschaft. Formen der Selbstdarstellung einer 

städtischen Oberschicht, Lübeck (Schmidt-Römhild) 1996, 312 p. (Veröffentlichungen zur 

Geschichte der Hansestadt Lübeck, Reihe B, 27).

Dans les villes allemandes de la fin du Moyen Age, on trouve de nombreuses »socie- 

tes« regroupant de maniere plus ou moins fermee les elites urbaines (voir sur ce point Holger 

Kruse, Werner Paravicini et Andreas Ranft, Ritterorden und Adelsgesellschaften im spät­

mittelalterlichen Deutschland. Ein systematisches Verzeichnis, Frankfurt am Main/Bern/ 

New York 1991), et l’on songe ainsi aux exemples de la »Herrenstube« de Augsbourg, de la 

»Zum Esel« de Ravensburg, de la »Zum Sünfzen« de Lindau, de la »Alt Limpurg« de Franc­

fort ... Elles etaient de nature et d’exclusivite diverses, car si la fortune et la reputation 

jouaient egalement partout, toutes ne reposaient pas en revanche sur la naissance et le manage 

et ne meritaient pas ä ce titre la denomination de societe patricienne, terme ambigu et souvent 

impropre, de creation posterieure au Moyen Age et qu’il conviendrait de reserver ä quelques 

cas bien identifies. La »Zirkelgesellschaft« fondee ä Lübeck en 1379, et le mot de cercle 

evoque bien lafigure du clos, appartient assurement ä cette forme d’association des Meilleurs, 

oü l’exclusivite et la sociabilite s’accompagnent d’un contröle des affaires politiques et econo- 

miques de la ville. La eite hanseatique de Lübeck, verkable modele pour le Nord de l’Alle- 

magne et laboratoire souvent retenu pour les etudes sociales des medievistes, constitue en ce 

sens un cas de figure exemplaire mais en meme temps specifique marque par une Organisation 

precocement autonome des institutions urbaines et l’existence d’une aristocratie marchande 

qui les occupe. Pour autant, contrairement ä bien des villes meridionales de l’Empire, la fer- 

meture de l’elite lübeckoise est relative, variable selon les generations et les (in)fortunes. 

Apres les etudes anterieures de Carl Friedrich Wehrmann, Fritz Rörig, Ahasver von Brandt 

et Klaus Wriedt, la monographie que consacre l’auteur ä l’elite du »cercle« lübeckois princi- 

palement ä la fin du Moyen Age constitue une avancee supplementaire dans la recherche des 

contours, des fonctions et des modalites d’existence d’une structure sociale et culturelle par 

laquelle, jusqu’au XIXe siede, une elite urbaine s’est donnee ä voir et s’est definie. La grande 

nouveaute de cette etude tient dans l’attention particuliere accordee ä la vie religieuse de la 

»Zirkelgesellschaft«, ä la sociabilite de ses plaisirs et de ses fetes et ä la nature des liens sociaux 

qui s’y forment et recomposent. C’est ainsi qu’en appliquant des des de lecture qui doivent 

beaucoup aux concepts de sociation et de memoria et aux champs des representations de la 

parente et des images, l’auteur parvient ä brosser un portrait different et epistemologique- 

ment plus actuel d’un groupe autrefois plus volontiers appröche sous l’angle de sa demogra- 

phie, de sa mentalite politique ou de ses affaires. Le nom, les blasons et emblemes, les cos- 

tumes, les coutumes et Statuts du cercle sont analyses avec l’intention de retrouver une repre­

Francia25/1 (1998)



Stadtrat, Stadtrecht, Bürgerfreiheit 375

Pierre Monnet, Göttingen

sentation collective et individuelle de soi ainsi que la nature de ce mode particulier de conjura- 

tio dans la societe lübeckoise de ce temps. Une attention toute speciale est accordee a l’etude 

du cercle comme confrerie, au Souvenir de ses morts (qui soude encore plus le groupe des 

vivants), aux activites caritatives que l’auteur prend l’utile precaution de ne pas detacher du 

cadre paroissial, aux fondations de messe et aux Programmes architecturaux et iconogra- 

phiques des chapelles. Un souci constant de chiffrer anime cette recherche, soin que l’on re- 

trouve dans l’etude du calendrier festif, rituel et cultuel de la societe. Ce sont assurement ces 

aspects qui retiendront le plus la lecture, compensant la trop grande rapidite avec laquelle les 

aspects politiques (il est vrai mieux connus par les etudes plus anciennes) sont abordes. On re- 

grettera ainsi que la Chronologie des frequences d’occupation des sieges du Conseil par les 

membres de la societe du cercle ne soit pas appuyee sur une etude plus fine des rapports de 

force au sein de la eite ou sur l’observation des fluctuations et priorites de la politique urbaine 

en fonction des tensions sociales ou du rythme des affaires, tant ä Lübeck que dans le reste de 

la Hanse. De meine, les aspects territoriaux d’une occupation collective de l’espace environ- 

nant ou bien l’engagement des familles du cercle dans le rayonnement de la eite sont un peu 

trop survoles, d’autant qu’il etait peut-etre possible de prolonger cette etude (justement dans 

le prolongement des conclusions precedemment avancees sur l’exercice du pouvoir ou l’oc- 

cupation de l’espace politique et symbolique urbain) par une recherche sur les conceptions de 

l’espace et du dehors d’une societe qui fonda influence et Iongevite sur l’articulation reussie 

entre domination interne et renouvellement exterieur. Les annexes rendront d’utiles Services 

en publiant les Statuts ainsi que les listes de membres du XVe siede, autorisant, sous forme de 

tableaux un peu difficiles a lire toutefois, des indications d’ordre prosopographique issues 

d ’une banque de pres de 20 000 donnees.

Stadtrat, Stadtrecht, Bürgerfreiheit. Ausstellung aus Anlaß des 600. Jahrestages des Verbund­

briefes vom 14. September 1396, Historisches Archiv der Stadt Köln, 13. September-31. Ok­

tober 1996, Köln (Historisches Archiv der Stadt Köln) 1996,295 p.

Cet ouvrage se presente en fait comme le catalogue d’une exposition presentee entre 

septembre et octobre 1996 aux Archives de la ville de Cologne a l’occasion du six centieme 

anniversaire de l’adoption du celebre »Verbundbrief« par le Conseil de Cologne le 14 sep­

tembre 1396. Ce document fixait par ecrit la »Konstitution« regissant les rapports politiques 

et juridiques entre les bourgmestres, le Conseil et le Commun des 22 »Gaffeln« regroupant 

les metiers de la ville. Dans leurs grands principes, ces dispositions, prolongees par l’acte de 

1513 (Transfixbrief) marquerent pour quatre siecles la vie politique interne de la eite, c’est-a- 

dire jusqu’a l’introduction en 1796 de mecanismes politiques nouveaux tres marques par l’es- 

prit revolutionnaire fran^ais. C’est pourquoi l’exposition et ce catalogue ne se sont pas con- 

tente d’en rester ä la seule periode medievale mais ont suivi l’histoire de la vie municipale 

colonaise jusqu’apres la Seconde Guerre mondiale. L’ouvrage, s’il vient avant tout commen- 

ter les pieces, documents, archives et illustrations presentes au public, comporte toutefois des 

exposes de synthese sur chacune des periodes retenues, mises au point redigees par les 

meilleurs specialistes de l’histoire de la ville, tels Klaus Militzer, Franz-Josef Verscharen ou 

Manfred Groten pour ne eiter qu’eux, et qui mettent en perspective les grands traits de l’evo- 

lution politique. Le propos des auteurs et concepteurs de cette manifestation, c’est la son 

atout majeur, fut d’etudier en particulier les consequences de l’organisation politique interne 

fixee par le »Verbundbrief« sur la societe colonaise. En effet, le texte fondateur de 1396 ne 

faisait pas qu’eriger le Conseil en autorite souveraine de la ville, mais fixait egalement les 

conditions de la participation politique des metiers organises en »Gaffeln«, metiers qui se 

transformerent donc ä la mesure des nouveaux droits et devoirs accordes. Pour autant, le
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